
c ette page s’ouvre à vous ! Vous voulez passer une petite
annonce pour votre activité professionnelle, ou autres

services, ventes, dons, recherches, etc… transmettez vos
infos par mail avant le 31 août à l’adresse : atelier.naduel@gmail.com ou dans la boîte à 
lettres de Chantal Bossard, 6 rue Cap de Ville à Saint-Laurent-le-Minier.

Le petit Journal ne peut réserver qu’une seule page à cette rubrique, les derniers arrivés
devront patienter jusqu’au numéro suivant.

Aide à la personne

Leti’ Service : Ménage, repassage, 
cuisine, courses, petit bricolage, petit
jardinage, aide à la personne âgée, 
handicapée. Aide-soignante diplômée.
Chèque emploi service (Cesu). 
Contact : Laetitia, laetitiams@yahoo.fr

Communication graphique 
& impression 

sur tout support et tout format 

Logos, charte graphique, flyers,
dépliants, cartes de visite, panneaux,
affiches, menus, papeterie, objets
publicitaires, textiles....
Anthony Beliveau - 06 80 200 360
Route de la Combe
lezarts.cevennes@gmail.com

Boutique La Saga

Bijoux fantaisies 

& Objets de décoration

La boutique La Saga à réouvert ses
portes pour l’été et vous accueille de
10h30 à 12h30 et de 17h à 19h, 
en juin : les samedis et dimanches, 
en juillet et août : tous les jours sauf le
vendredi.

Aide à la personne

Aide à domicile AVS, ménages dans 
les maisons secondaires. 
Expérience : 14 ans chez Présence 30.
Chèque emploi service (Cesu) 
Contact : Florence, 4 rue du Colombier
04 99 54 63 05 ou 06 31 97 27 87,
gutierrez.florence@orange.fr

Vos petites
annonces
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Le Petit Journal n’arrive pas jusqu’à votre boîte à lettres : vous pouvez profiter d’un 
passage au centre du village pour venir retirer le dernier numéro chez Chantal au 6 rue Cap
de Ville. Vous pouvez aussi le recevoir par mail dès sa sortie. Pour cela, il suffit d’en faire
la demande en écrivant à : atelier.naduel@gmail.com. Les anciens numéros sont 
disponibles  sur : http://assonaduel.blogg.org/  

Vous souhaitez participer au prochain numéro.
Veuillez transmettre votre texte (et photos éven-
tuelles) avant le 31 août, par mail à l’adresse : atelier.naduel@gmail.com ou dans la boîte à
lettres de Chantal Bossard, 6 rue Cap de Ville à Saint-Laurent-le-Minier.

ne rien rater 
dU petit joUrnal

Jeudi 10 août : Cinq centième anni-

versaire de la Réforme ! (l’histoire

page 15)

16h : projection du film “Luther, 
rebelle, génie, libérateur !”
18h : collation de clôture offerte 
à chacun.
Contact : Maïté et Jean-Robert
Yapoudjian - 04 67 73 86 25.

Samedi 19 Août : Fête du Salet à
l’espace Hollard (à côté de la mairie).
15h : concours de boules (50€ + les
mises).
18h : animations diverses.
19h : apéritif dansant.
21h : bal
Restauration sur place à la buvette des
Amis du Salet.

Loto des Amis du Salet

Le dimanche 19 février, sous une journée
ensoleillée et dans une bonne ambiance, les
Amis du Salet réunis avait prévu de gâter leurs
participants pour leur loto annuel.
Les heureux gagnants Brigitte, Sandrine,
Bernard, Philippe, Françous, Nicolas, etc…
ne vous diront pas le contraire : bons d’achat
de super U,  tablette tactile, mini chaine,
quarts d’agneau, jambons, paniers garnis
etc.....
Les Amis du Salet tiennent à remercier les
commerçants pour leur participation :
Bernard Copleux, La petite voûte, Super U,
La maison des délices, Alex, Chasse et pêche,
les ets Berger, ets Pialot, Mimi, pharmacie
Berger.

Et pendant tout l’été, les petites pauses avec Lucette !

U ne pensée pour Françoise Pioro-Daniel, Andréa Salze et Janina Guennoun
disparues ce printemps et pour leurs proches et amis affectés par le manque…

Une pensée aussi pour le tout petit Swann qui a vu le jour en ce mois de
mai et pour un autre petit être encore au chaud quelques semaines

avant de découvrir le monde !

Une pensée pour tous les jardins qui fleurissent
et prospèrent au bord de nos ruisseaux…

C.B

• Responsable éditorial et Mise en page : Chantal Bossard
• Rédacteurs : Didier Bertrand, Chantal Bossard, Frédéric Eyral, Eric Forget, Gard Nature, Goupil Connexion,

Amandine Sellini, Maïté et Jean-Robert Yapoudjian
• Crédit photos : Chantal Bossard
• Relecture : Renaud Richard
• Impression : Mairie de Saint-Laurent-le-Minier
• Distribution : Mireille Fabre, Fredéric, Tony, Renaud et d’autres…
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Vendredi 30 juin : Fête de l’APE avec au programme :
16h : bataille d'eau et goûter, 
18h : représentation des loulous avec leurs chansons "P'tit

Waring et Grand Swing" et autres surprises ; expo des écrits de l'atelier écriture et du tra-
vail de Flo avec les TAP du 3e trimestre ; présentation du plan du chemin du Salet avec le
projet de plantation et les plants sélectionnés. Ceux qui le souhaitent pourront participer à
la cagnotte pour l'achat des plants (2€ ou plus). Les plantations seront effectuées en automne. 
19h : tirage de la tombola, suivi de l'apéro et d'un repas partagé : chacun amène un petit
plat, l'APE fournit les assiettes, couverts et verres et s'occupe de la buvette.

Les 1, 2, 3 et 4 juillet : stage de danse “Habiter les possibles” co-animé
par Bruno Danjoux, danseur, plasticien et Natacha Drezet, thérapeute
psychocorporelle.
Après de nombreux stages de danses proposés loin du village, cette année
Bruno Danjoux co-anime un stage de danse chez lui, entre les murs de
l’Enceinte. Un stage ouvert à tous, débutants ou non, pour se reconnecter
à soi-même, aux autres et à la nature, pour visiter différents niveaux de
son être afin d’en dilater les possibles et de les habiter pleinement.
Contact : association : 06 89 93 37 57.

Mardi 4 juillet : duo danse et poésie au jardin sur le thème “Et il y eut un corps”, avec
Geneviève Bertrand, auteur/lectrice et Marie Hélène Desmaris danseuse/chorégraphe. A
19h à l’Enceinte, 15, rue Antoine Carles (entrée par la rue de Laparot). Libre participation
aux frais. Le verre de l’amitié clôturera la performance.

Vendredi 14 juillet : Fête des enfants (et des plus grands) organisée par les Amis du Salet
pour reprendre la coutume d’il y a une vingtaine d'années.
A partir de 14 h devant le local des chasseurs : jeux pour les enfants (de moins de 13 ans),
courses à pied dans le village, 1 course pour les tout petits, et 1 course pour les plus grands,
mât de cocagne, jeu de quille. 
15h : concours de boules pour tous (50€ + les mises).

Samedi 15 juillet : Cinéma dans les Etoiles, festival de films d’animation

Samedi 15 et dimanche 16 juillet : Chemin des z’Arts, expositions et portes ouvertes d’a-
teliers d’artistes, samedi de 14h à 20h et dimanche de 10h à 19h.

Samedi 5 août : Repas du village à l’espace Hollard (à côté de la mairie). La formule du
repas reste à précisée et sera communiquée en temps voulu. Inscription indispensable en
mairie. Comme l’année dernière, les habitants du village, les petits comme les plus grands,
sont invités à participer à l’animation ; présentez-vous seul ou à plusieurs pour nous faire
partager une chanson, une histoire, un poème, une lecture, un jeu…

Dimanche 6 août : Cinq centième anniversaire de la Réforme ! (l’histoire page 15)

10h : ouverture officielle de l’Exposition : “Il était une fois un christianisme qui voulut se
réformer !”
11h : culte dominical sur le thème : “Par pure grâce !”. Tout le village est invité.
12h30 : agape (chacun apporte son repas qui est mis en commun).
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BrèVes et
annonces
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n ous avons une petite école. 21 enfants étaient présents cette année, et l'année prochaine
entre tous les CM2 qui partent et 2 départs pour déménagement, il ne resterait que 

12 enfants. Une toute petite école dans un village qui
s'est toujours mobilisé ,  un village intergénérationnel où
les enfants courent dans les rues, où les mamies sont
appelées par leur prénom… 

L'école dans un petit village, c’est comme un cœur, le rythme du village est bercé par 
les récréations, les fêtes de l'école ouvertes à tous, le passage des parents dans la rue qui
permet de se rencontrer, de se dire bonjour… Sans école, c'est un village dortoir, les autres
organes sont bien présents mais le cœur, celui qui impulse la vie, disparaît.

Dans cette petite école, il y avait bien quelques ateliers proposés ces dernières années, mais
les aides de l’état pour ces activités vont disparaître et l’année prochaine l’école n’aura plus
les moyens de les financer. Des activités extrascolaires qui sont pourtant importantes et que
de leur côté, les parents n’ont pas forcément tous, les moyens d’offrir à leurs enfants.

Notre petite école doit être dynamisée pour ne pas donner aux parents l’envie d’inscrire
leurs enfants à l'école de Ganges qui propose une dizaine d'activités, de voyages scolaires
et qui a évidemment beaucoup de moyens pour réaliser cela.

Alors une idée a germé…

L'idée est venue de Janina (grand merci à elle) qui, en m'accostant dans la rue l'année der-
nière, voulait proposer bénévolement des cours de tricot aux enfants de l'école. Ensuite, en
rencontrant une élue de Montdardier, nous avons abordé les problématiques d'école dans
une petite commune et des liens entre village et école. Dans ce village, des personnes se
sont mobilisées pour enseigner  bénévolement, leurs savoirs, leurs envies, leurs passions
sous forme d'ateliers au sein de l'école.

Notre commune abrite un grand nombre de gens ayant des savoirs artistiques, créatifs, spor-
tifs   et d’autres qui ont simplement du temps à partager. 

Il suffirait de trouver quelques personnes qui auraient envie de participer bénévolement
pour faire une activité 1 ou 2 fois par semaine pendant 1 mois sur les périodes scolaires.

 Comme les enfants de l'école ne seraient que 12, il y aurait 2 groupes  :
les grands (6 enfants  de CP à CM2 ) et les petits (6 enfants  maternelles ).
Les jours et horaires pour ces activités sont : lundi, mardi et jeudi de 16h30 à 17h30.

Tout peut être proposé : atelier écriture, lecture, musique, chant, jardin, dessins, poterie, …
ou d’autres activités artistiques, ludiques, sportives… Pas besoin d'être animateur, mais
juste d'avoir envie de donner chacun 4 heures pendant un mois  (ou 8 heures pour les plus
motivés) , ça peut être possible de redonner une dynamique entre le village et l'école.

Certaines personnes ont déjà répondu à l'appel : Simon Doucet avec de la capoeïra ,  Chantal
Bossard  pour la création d’art postal ou livre d'artiste,  Françoise Dupuis et Nicole Sedat
pour des activités autour du jardin ,  et nous espérons  qu'il y en aura d'autres...

Pour vos propositions ou pour plus de renseignements, vous pouvez me contacter  :
Amandine : 06 99 09 10 97 ou par mail : alamandarine@gmail.com

Amandine Sellini, une maman parmi les autres…

créer Un lien entre 
l’école et le Village
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Vous avez deviné ?

C’est la salamandre tachetée que je croise parfois sur la route de Conduzorgues. Elle est
aujourd’hui descendue des frontons des cathédrales pour vivre dans nos bois, loin des
croyances d’antan.

Grosse consommatrice de limaces, de vers de terre, d’araignées, de papillons, etc, elle dévo-
re tout ce qui n’est pas trop gros par rapport à elle, soit avec sa langue, soit en attrapant ses
proies directement avec sa mâchoire.

Les glandes cutanées qui recouvrent sa peau sécrètent une fine couche de mucus empoi-
sonné. Ses sécrétions permettent également à l’animal d’empêcher le développement des
parasites, bactéries et champignons, sur la surface humide de sa peau. Elle est totalement
inoffensive pour l’homme, sous réserve de ne pas la toucher à main nues puis de se frotter
les yeux après l’avoir touchée. Le venin de la salamandre est peu toxique, c’est seulement
au contact des muqueuses que la toxicité du venin peut se révéler. Par contre la réaction au
poison est plus violente chez d’autres animaux.

De nos jours leur espérance de vie moyenne a chuté à environ 9 ans, mais elles peuvent
vivre jusqu’à plus de 20 ans. 

Elle est surtout terrestre et ne s’engage dans les points d’eau que pour la ponte. C’est pour
cela que la rencontre avec une salamandre est un événement rare. Mais il existe des pério-
des propices pour en croiser : les soirs d’été ou les nuits plus fraîches d’automne précédant
un orage ou une pluie sont idéaux, les soirs de brouillard sont parfaits aussi. On peut la trou-
ver aux abords des routes entourées de forêt. C’est un animal imperturbable ou presque, et
elle se laisse approcher car, arrivée à l’âge adulte, elle n’a plus aucun prédateur et n’est donc
pas habituée à être attaquée. Malgré tout, les populations de salamandre ne cessent de dimi-
nuer. Elle est fréquemment écrasée sur la route, comme le crapaud commun. Ses lieux de
reproduction se font plus rares et sont de plus en plus pollués. La salamandre tachetée
atteint la maturité sexuelle en 2 à 4 ans. Bien qu’elle soit dépendante de pièces d’eau pour
sa reproduction, la salamandre nage mal, et se noie lorsqu’elle tombe dans un trou d’eau
d’où elle ne peut ressortir. 

En 2009, des chercheurs londoniens ont constaté une émergence mondiale globale d'un
champignon capable de décomposer la peau des amphibiens ! En 2015 vient d’apparaître
un nouveau tueur au nom évocateur "Batrachochytrium salamandrivotans" littéralement
dévoreur de salamandres. Mutation des champignons, affaiblissement des défenses immu-
nitaires des amphibiens ? Rien ne semble expliquer l'extinction massive de cette classe 
d'animaux apparue il y a plus de 350 millions d'années. Protégée nationalement, comme
tous les amphibiens, l'espèce est menacée sur la totalité de son aire de répartition. 90% des
salamandres tachetées ont disparu des Pays-Bas ces trois dernières années. Chez nous la
maladie commence également à faire parler d'elle et c'est sans compter que plus de 75% des
zones humides ont disparu en métropole.

Alors notre salamandre tachetée n'est pas sortie de l'auberge, mais j’espère continuer à 
croiser sa route lors de mes promenades…

Frédéric Eyral

4

l es activités extra scolai-
res de ce trimestre

étaient animées par Flo aux
arts plastiques et Odrey au
chant et chorégraphie et si
l’on peut dire que les fins
d’après-midi ont été stu-
dieuses pour certains, elles
étaient un peu plus débri-
dées pour d’autres mais à
chaque fois bien joyeuses !

la rUBriqUe
des écoliers
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l ors de mes balades printanières, il m’arrive de temps à autre de croiser un petit dragon !
Il traverse la route pour changer de lisière, c’est ce passage goudronné qui m’indique sa

présence dans les parages, mais il leur est fatal. Essentiellement crépusculaire et nocturne,
il se rencontre parfois le jour après une pluie abondante. Ses grands yeux noirs sont, comme
il se doit, adaptés à son mode de vie nocturne. Avec ses couleurs, il ne peut être confondu
avec aucune autre espèce. 

En effet, ce petit dragon possède des couleurs très
significatives, ce qui lui confère un bon avantage de
défense. D’une part, parce qu’elles camouflent bien

l’animal au milieu des feuilles mortes de la forêt et que le noir de sa peau épaisse reflète
beaucoup la lumière. D’autre part, parce que les taches très colorées sont un signal alertant
ses prédateurs du danger de sa toxicité. 

Avez-vous trouvé qui est ce petit dragon ?

Si je vous dis : “animal légendaire, symbolisant le feu et la pureté”. Il fut très présent dans 
les bestiaires et les armoiries du Moyen-Âge. C’est avec François 1er qu’il jouira d’un grand 
succès, car il s’appropriera les légendes enflammées de l’animal et en fera son symbole.

Une croyance populaire prétend que ce petit dragon est capable de vivre dans le feu et d'en
activer l'ardeur. Cette image a été popularisée par François 1er qui tenait ce symbole de son
père Charles d'Angoulême. Ce dernier y avait ajouté une devise en italien "Nutrisco il
buono, spingo il reo" qui signifie: "je protège les bons et punis les méchants". 

François 1er transforma la devise en "Nutrisco et extinguo" que l'on peut traduire par 
"je m’en nourris et je les éteins". Ce prince adulé des femmes avait voulu, parait-il, faire
allusion à sa flamme amoureuse. 

Le petit dragon de François 1er traversait un bûcher tout en crachant de l'eau par la bouche.
Par la suite les copistes, mal informés, ont transformé l'eau en flammes. 

le dragon de
condUzorgUes

5
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a fin de maîtriser la fréquentation de la cascade et préve-
nir les incivilités, le parking de la cascade devient

payant à partir de cet été. Un deuxième parking (le parking
des chasseurs) reste
gratuit à 600 mètres.
Pour annoncer ces
changements, des pan-
neaux seront installés sur la D25 et à l'entrée du parking. 

Des flyers seront également disponibles dans les offices de
tourisme et à l'entrée du parking pour rappeler les consi-
gnes de civisme et de sécurité.
• Vous allez vous baigner dans la Vis, une des plus belles

rivières de France. Cette rivière est fragile. Pour la
respecter, rien de plus simple, ramenez vos déchets après
avoir profité d'un agréable moment au bord de l'eau…

• Ne pas faire de feux, mais utiliser les barbecues mis à
disposition.

• Ne pas sauter du pont ou de la cascade.
• Ne pas marcher sur le seuil de la cascade.
• Garder les chiens en laisse et ramasser leurs crottes.
• Ne pas franchir les grillages et barrières de sécurité.
• Ne pas s'installer sous l'aqueduc qui est endommagé.

Le parking de la cascade sera payant tous les jours jusqu'à
18h, du 24 juin au 3 septembre.

Le prix est de 5€ par jour (pas de chèque ni CB).
Tout stationnement sur la chaussée sera verbalisé. 

riVière fragile

6

s amedi 29 avril, les amis du lavoir, petits
et grands ont travaillé pour construire

des tables, bancs, jardinières, garages à
vélos  et décorations colorées pour rendre la
place plus vivante et accueillante.

la place dU laVoir 
est rhaBillée poUr l’été

Une grande table commune est fabriquée
par Yves, Patou, Renaud, Gilles, et j’en
oublie certainement !

Avec les bons outils, ça marche bien !

La journée a commencé
par le démontage et
décloutage des palettes.

Daoud, Stéphane et Bolek déplacent les
lavoirs qui deviendront des bacs à fleurs et
plantes aromatiques.

Préparation d’un parterre de fleurs par
Nouchkim, Chloé, Lola et Odrey.
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l e 18 mai dernier, Françoise Renaud
découvrait son dernier livre, un

ouvrage façonné à l'ancienne, avec
savoir-faire et amour par le typographe
imprimeur éditeur Jean-Claude Bernard
des éditions Encre et Lumière.

Une belle surprise que cet ouvrage inti-
tulé Oh pas bien large, “foulé sur des
papiers chiffon” en 60 exemplaires
numérotés, fruit d’une étroite collabora-
tion entre éditeur et écrivain.

Françoise a rencontré l’éditeur Jean-
Claude Bernard début 2009 à l’occasion
d’une interview (ci-contre) pour un jour-
nal artistique. Un homme rare et farou-
chement indépendant qui a reçu la typo-
graphie en héritage de son père. Il a
commencé à explorer le champ de l’édi-
tion et a fondé sa maison Encre et
Lumière en 1996. 

Depuis, il n’a cessé de travailler avec
des poètes et des artistes et à se passion-
ner pour la conception d’œuvres en
typographie sur papier. Son atelier est
installé dans le Gard cévenol, dans l’an-
cienne cave coopérative de Cannes et
Clairan.

Encre et Lumière a souhaité publier
“Oh pas bien large”, mi prose mi poème
écrit suite au décès du père de Françoise
en février dernier. Un texte hautement
sensible et fort. Le père : un personnage
décidément récurrent dans son œuvre,
un lien indéfectible toujours vivace à
travers la mémoire et désormais en litté-
rature.

Un  autre projet est en cours pour 2018 :
un essai poétique de Françoise toujours
en collaboration avec le typographe. 

Entretien avec l’éditeur 

Jean-Claude Bernard  (extraits)

Pourquoi la typographie ? : Je suis né
dedans, mon père était ouvrier typographe.
L’opportunité s’était présentée pour lui de
tenir l’imprimerie du Parti Socialiste et la
nuit, il tirait de drôles de bouquins : témoi-
gnages d’étudiants d’origine arabe torturés
par la police française. Un jour le quartier a
été bouclé et ils l’ont emmené, j’avais 7 ans.
Une sorte de transmission inconsciente entre
mon père et moi.

J’ai suivi l’école Estienne à Paris durant qua-
tre années. Un peu avant 68, j’ai monté une
imprimerie avec des copains, on travaillait
pour les organisations politiques. Après 68
j’ai bûcheronné, élevé des chèvres, et quand
j’ai souhaité reprendre le fil des choses, je me
suis demandé comment utiliser mon savoir
— la typo avait disparu en tant qu’industrie.
C’est là que j’ai découvert le champ de l’édi-
tion. 

Depuis 1992, j'ai pris mesure du grand nom-
bre de créateurs (écrivains, plasticiens...)
vivant en Languedoc-Roussillon, plus ou
moins reconnus. Spontanément, j'ai eu le
désir d’offrir une plage à leurs « écritures » à
travers mon travail. Ainsi, s'est constituée
une partie de mes éditions. Étant autodidacte,
ma curiosité est toujours en éveil. Et puis rien
ni personne ne m’y oblige à faire un livre, il
faut que ça me plaise. Quand j’en prends la
décision, je m’y engage à fond.
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Il est temps de profiter du travail accompli !

Une grande jardinière par Kat et Cyril
et une deuxième par Nico et Bérengère.

Une guirlande de textiles colorés par
Emma, Sonny, Dagmara, Zuzanna,
Lola, Babé, Elya, Florence, Chantal,
Doreen…

Un garage à vélo par Souan et Romain.

La grande table est terminée et il aura
fallu huit paires de bras pour la porter
jusqu’à sa place !

Chantal Bossard

Et pour n’oublier personne,
il y avait aussi Sandrine

et Antoine qui ont
(entre autres) appor-

té les victuailles ! 

Romain teste la
poule à bascule
fabriquée par
Vincent et Stéphanie,
qui, eux, savourent le
confort de leur autre 
création du jour.

Les enfants ont investi le banc de Bérengère 
et Renaud pour en faire leur nouvelle cabane.

Martine a adopté
le transat conçu
par Stéphane.



17

Diptères :
- Sphaerophoria 
Syrphe - Episyrphus balteatus 

Hyménoptères :
- Crematogaster scutellaris 
- Ammophila Kirby
Xylocopa Latreille - Xylocopa Latreille
Abeille à miel - Apis mellifera 
Bourdon terrestre - Bombus terrestris 
Frelon à pattes jaunes, frelon asiatique - Vespa
velutina 
Xylocope violacé - Xylocopa violacea 

Hémiptères :
Punaise nébuleuse, punaise grise - Rhaphigaster
nebulosa 
Punaise … - Syromastus rhombeus 
Corée marginée - Coreus marginatus 
Camptopus lateralis - Camptopus lateralis 
Punaise des noisettes - Gonocerus acuteangulatus  
Eurydema oleracea - Eurydema oleracea 
Eremocoris - Eremocoris 
Staria lunata - Staria lunata 
Issus coleoptratus - Issus coleoptratus 
Rhynocoris cuspidatus - Rhynocoris cuspidatus
Membracide cornu - Centrotus cornutus 
Punaise arlequin - Graphosoma italicum 
Punaise pudique - Carpocoris pudicus  

Névroptères :
Ascalaphe soufré - Libelloides coccajus 

Plantes (hors orchidées) :
Anarrhine à feuilles de pâquerette, Anarrhinante
- Anarrhinum bellidifolium 
Ancolie vulgaire - Aquilegia vulgaris 
Armérie faux-plantain - Armeria arenaria  
Avoine barbue - Avena barbata 
Bouton d'or, Pied-de-coq - Ranunculus acris 
Brome des bois - Brachypodium sylvaticum 
Campanule carillon - Campanula medium 
Carotte sauvage - Daucus carota 
Centaurée pectinée - Centaurea pectinata
Cerfeuil des bois - Anthriscus sylvestris 
Ciste à feuilles de sauge - Cistus salviifolius
Clématite des haies - Clematis vitalba 

Compagnon blanc - Silene latifolia 
Crépide élégante - Crepis pulchra 
Dactyle aggloméré - Dactylis glomerata 
Eupatoire à feuilles de chanvre - Eupatorium
cannabinum 
Euphorbe des bois - Euphorbia amygdaloides 
Euphorbe des moissons - Euphorbia segetalis 
Euphraise jaune - Odontites luteus
Fétuque d'Auvergne - Festuca arvernensis 
Gaillet à feuilles d'Asperge - Galium corrudifolium 
Garance voyageuse - Rubia peregrina
Genêt d'Espagne, Spartier à tiges de jonc -
Spartium junceum 
Genêt poilu, Genêt velu - Genista pilosa
Géranium à feuilles rondes - Geranium rotundi-
folium 
Géranium pourpre - Geranium purpureum 
Germandrée Scorodoine - Teucrium scorodonia 
Herbe aux cinq coutures - Plantago lanceolata  
Laiteron potager - Sonchus oleraceus
Laiteron rude - Sonchus asper
Laitue scariole - Lactuca serriola
Lierre grimpant - Hedera helix 
Linaire rampante - Linaria repens 
Lunetière lisse - Biscutella laevigata 
Luzerne Lupuline - Medicago lupulina 
Marguerite commune - Leucanthemum vulgare
Oseille des prés - Rumex acetosa 
Réséda jaune - Reseda lutea 
Rosier à feuilles d'orme, Ronce à feuilles
d'Orme - Rubus ulmifolius Schott
Sceau de Notre Dame - Dioscorea communis 
Silène enflé - Silene vulgaris 
Tabouret perfolié - Microthlaspi perfoliatum 
Trèfle des champs, Pied de lièvre - Trifolium
arvense 
Vergerette de Barcelone - Erigeron sumatrensis 
Vesce des haies - Vicia sepium 
Vipérine commune - Echium vulgare 

Arbres et arbustes :
Acéraille - Acer campestre 
Buis commun - Buxus sempervirens 
Chêne pubescent - Quercus pubescens 
Noisetier - Corylus avellana
Peuplier noir - Populus nigra 
Robinier faux-acacia - Robinia pseudoacacia 

La liste sera complétée après identification (d’ici la mi-août) sur le site : 
http://www.naturedugard.org/index.php?page=listes_programmes&programme=64 
et un autre week-end d'inventaire est prévu vers l'automne.

Goupil Connexion, Gard Nature et Frédéric Eyral

archiVes et
cUriosités

Petite revue de
presse du mardi
29 juin 1976.

8

c ’était la Vis et la Cascade “d’avant” ! Parmi les baigneurs de ce
jour de juin 1976 (l’eau était beaucoup plus froide), vous pou-

vez reconnaître Magalie Martin, Sylvette Boudon, Jean Mazet,
Lily Monari et apercevoir, avec un peu d’imagination, les petites
farios dans le gour d’éclair et des plus grosses dans le Boundous…
Et oui !
Didier Bertrand

Cette photographie, prise hier à la sortie de Saint-Laurent-le-Minier, à la frontière du
Gard et de l’Hérault, montre à l’évidence que le Midi est paradoxalement le moins
atteint par ce fléau nommé « sécheresse ». Les chutes de la Vis attirent ici des bai-
gneurs qui échappent dans ce cadre agreste aux méfaits de la canicule.
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Mammifères :
Chevreuil - Capreolus capreolus

Oiseaux :
Bondrée apivore - Pernis apivorus 
Bruant zizi - Emberiza cirlus 
Buse variable - Buteo buteo 
Coucou gris - Cuculus canorus 
Fauvette à tête noire - Sylvia atricapilla 
Grimpereau des jardins - Certhia brachydactyla  
Hirondelle de rochers - Ptyonoprogne rupestris 
Huppe fasciée - Upupa epops 
Merle noir - Turdus merula 
Mésange charbonnière - Parus major 
Mésange huppée - Parus cristatus 
Pinson des arbres - Fringilla coelebs 
Pouillot de Bonelli - Phylloscopus bonelli 
Pouillot véloce - Phylloscopus collybita 
Roitelet triple-bandeau - Regulus ignicapilla 
Rossignol philomèle - Luscinia megarhynchos 
Rouge-gorge familier, Rouge-gorge - Erithacus
rubecula 
Troglodyte mignon - Troglodytes troglodytes 
Vautour fauve - Gyps fulvus 

Reptiles :
Lézard hispanique - Podarcis liolepis 

Amphibiens :
Crapaud commun - Bufo bufo 

Libellules :
Cordulégastre bidenté - Cordulegaster bidentata
Selys

Papillons de jour :
Aurore - Anthocharis cardamines 
Aurore de Provence - Anthocharis euphenoides
Azuré bleu céleste - Lysandra bellargus 
Belle-Dame - Vanessa cardui 
Bleu-nacré d'Espagne - Lysandra hispana 
Citron - Gonepteryx rhamni 
Citron de Provence - Gonepteryx cleopatra
Cuivré mauvin - Lycaena alciphron 
Fadet commun - Coenonympha pamphilus

Flambé - Iphiclides podalirius 
Gazé - Aporia crataegi 
Marbré-de-vert - Pontia daplidice 
Mégère - Lasiommata megera 
Mélitée du Mélampyre - Melitaea athalia 
Mélitée orangée - Melitaea didyma 
Myrtil - Maniola jurtina 
Piéride de la moutarde - Leptidea sinapis 
Piéride de la rave - Pieris rapae 
Souci - Colias crocea 
Sylvain azuré - Limenitis reducta 
Sylvaine - Ochlodes sylvanus 
Tircis - Pararge aegeria 

Orthoptères :
Criquet duettiste - Chorthippus brunneus 
Ephippigère des vignes - Ephippiger diurnus 
Grillon des bois - Nemobius sylvestris 

Papillons de nuit :
Adèle australe - Adela australis 
Ecaille villageoise - Arctia villica  
M noir - Euclidia mi
Manteau jaune - Eilema sororcula 
Moro-sphinx - Macroglossum stellatarum 

Araignées :
Thomise rayé - Runcinia grammica 
Xystique crêté - Xysticus 
Diodie tête de mort - Zilla diodia 
Saltique sanguinolent - Philaeus chrysops 
Araignée courge - Araniella cucurbitina 
Araignée crabe - Misumena vatia 
Mangore petite-bouteille - Mangora acalypha 
Thomise replet - Thomisus onustus 
Araignée Napoléon - Synema globosum 

Coléoptères :
Coléoptère sauteur - Mordellidae 
- Enicopus hirtus 
Anthaxie magyare - Anthaxia hungarica 
Cerambyx - Stenopterus rufus
Coccinelle à 7 points - Coccinella septempunctata 
Coccinelle asiatique - Harmonia axyridis 

l e week-end d'inventaire naturaliste des 27 et 28 mai dernier organisé sur le plan haut des
Malines par les associations Goupil Connexion et Gard Nature  a été riche en découvertes.

Grâce aux observateurs Philippe Baldi, Sylvain Branchu, Sylvie Dumas, Jean-Laurent Hentz,
Marie-Pierre Puech et Danièle Tixier-Inrep qui ont
partagé leurs connaissances lors de cette sortie, 
152 observations ont été réalisées dont 91 espèces
animales et 52 espèces végétales.

le haUt dU plan des
Malines regorge de Vie
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Parmi les gros titres de ce mardi 29 juin 1976 :

12h00 - Midi Première
13h00 - Journal
13h35 - Restez donc avec nous
13h55 - Tour de France
17h35 - Trente millions d’amis 
18h10 - L’île aux enfants 
19h00 - Ces annimaux qu’on

appelle les bêtes
19h20 - Actualités régionales
19h40 - Une minute pour les

femmes
19h45 - Tour de France
20h00 - Journal
20h30 - Si ça vous chante
21h35 - Ces années-là
22h30 - De vive voix
23h00 - Journal

12h35 - Télévision régionale
13h50 - Court métrage
14h00 - Les après-midi d’an-

tenne 2
18h15 - Le palmarès des

enfants
18h00 - TV service
18h55 - Des chiffres et des let-

tres
19h20 - Actualités régionales
19h45 - Y’a un truc
20h00 - Journal
20h25 - D’accord pas d’accord
20h30 - Les dossiers de l’écran
21h55 - Débat
23h30 - Journal

18h45 - Pour les jeunes. 
“Le faiseur de bulles”
et “4 nages sur la 3”

19h05 - Télévision régionale
19h20 - Actualités régionales
19h40 - Tribune libre “L’action

catholique ouvrière”
19h55 - FR3 Actualités
20h00 - Au fil du Rhone
20h30 - Western, policier, aven-

ture : “Torpilles sous
l’Atlantique”

22h00 - FR3 Actualités

Et à la télévision ce jour là …



c ’était il y a bientôt 500 ans, le 31 octobre
1517, le moine augustinien Martin

Luther se révolta contre le trafic des “indulgences”. Celles-ci étaient censées attribuer la
grâce divine en contrepartie d’une obole substantielle versée dans les caisses de l’Eglise.
Luther placarda à Wittenberg 95 thèses, proclamant la gratuité biblique de la grâce divine.

C’est ainsi que, bien malgré lui, Luther déclencha un mouve-
ment de protestation qui fit des aspirants à une réforme de
l’Eglise des “protestants” ! Le mouvement déferla sur
l’Europe entière, et nos Cévennes furent tout particulièrement
réceptives à ce message libérateur qui prônait l’amour du
Dieu créateur pour sa création plutôt que l’assujettissement
des individus à des dogmes. 500 ans après, les Protestants se
souviennent et commémorent !

La paroisse protestante de Saint-Laurent-le-Minier a le plaisir
de vous inviter très cordialement à célébrer cet anniversaire
autour de deux rendez-vous, les dimanche 6 août et jeudi 10
août (voir programme page 23).

Maïté et Jean-Robert Yapoudjian 

Sauf que, depuis la démolition du temple en novembre 1685,
l’emplacement avait été transformé en place publique, y
accueillant les charretiers qui venaient livrer leurs marchandises
et charger les productions du village, leurs bestiaux pouvant
alors s’abreuver au ruisseau ! 120 ans plus tard, le conseil muni-
cipal ne se voyait pas priver le village de sa place publique !

Et ce fut au terme de longs débats et délibérations qu’au final,
la commune de Saint-Laurent-le Minier et la paroisse protestan-
te convinrent en 1820 de bâtir un nouveau temple sur l’ancien
jardin du prieur qui avait, lors de la révolution de 1789, été

converti en bien national. C’est ainsi
que le village se dota d’un nouveau tem-
ple en 1825, alors que Saint-Laurent-le-
Minier comptait, dans ces années,
quelque 659 protestants.

La taille de l’édifice fut établie pour
satisfaire le besoin, et il fallait impérati-
vement réserver sa place assise si l’on
ne voulait pas suivre l’office debout, ou
dehors… 

Mais cela, c’est une autre histoire !

Maïté et Jean-Robert Yapoudjian 
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cinq centièMe anniVersaire
de la réforMe !“

e h bien  ! C’est vrai. Nicole et moi avons
décidé de quitter notre bon village de

Saint-Laurent-le-Minier après bien des
années passées avec vous, que ce soit en
résidence principale (12 ans ½) ou en rési-
dence secondaire.

Tout d’abord, merci à Resurgéncia
d’avoir organisé cette manifestation d’ami-
tié, qui va nous permettre d’échanger quelques souvenirs du passé et au passage quelques
réflexions sur notre village. Merci aussi à tous les amis du village qui ont répondu à cette
invitation et pris le temps de venir nous dire au revoir.

Voilà 62 ans que je suis venu pour la première fois à Saint-Laurent. C’était pendant
l’été 1955. Le jeune étudiant que j’étais alors à Rennes avait découvert à Paris, où ses parents
habitaient, une jeune fille sage, bien sous tous rapports, avec lequel il pensait qu’il pourrait
faire route commune pour une longue vie. Il ne s’était pas trompé puisque nous avons enco-
re le privilège, le bonheur, d’être ensemble après 60 ans de mariage (20 juillet prochain), et
les innombrables évènements qui émaillent une telle longueur de vie commune.

Il y a donc 62 ans, les parents de ma jeune fiancée m’invitaient à venir passer
quelques vacances à Saint-Laurent. Par précaution, on ne sait d’ailleurs pas quelles précau-
tions ils prenaient…, ils avaient aussi invité ma sœur à venir. Mais par je ne sais quel bon-
heur, elle ne put donner suite à cette invitation et je fus fort aise de pouvoir prendre ces
vacances seul avec ma bien-aimée, et ses parents.

Et c’est donc à cette époque que je découvrais notre village. Pas d’eau courante, pas
d’évacuation des eaux, beaucoup de maisons en mauvais état, mais une série de commer-
çants et d’artisans qui animaient ce village cévenol et lui donnaient vie : au hasard quelques
noms qui me restent en mémoire :

- Hélène Maurin et Samuel son époux qui tenaient l’hôtel restaurant Maurin sur la place du
village. C’était le point de ralliement des joueurs de manille, de boules ou de pétanque.
C’était l’endroit, où les jours d’été, le soir après dîner, on venait boire un verre, à la fraî-
cheur des platanes, avec les amis et refaire le monde une fois de plus, tout en constatant que
ce monde ne changeait pas.

- La fête du village où pendant trois jours les réjouisances n’arrêtaient pas : le concours de
pétanque animé par Zanella et pendant lequel Victor, inlassablement, renvoyait aux joueurs
leurs boules, le manège où les enfants du village sous la surveillance de leurs parents
révaient sous les étoiles, le bal du samedi soir où tournoyaient les couples villageois sous
les regards affectueux et un peu envieux des “vieux”, et enfin la roulette ambulante où nous
étions persuadés de faire fortune.
- La boulangerie Arnal que Gérard animait avec son père en face de notre maison. L’odeur
des pains chauds et des croissants remplissait tous les matins la rue des Maquisards. Plus
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Une Belle
histoire



Saint-Laurent fut entièrement protestant dès 1573. Une maison d’ha-
bitation, entre la rue principale et le ruisseau, fut aménagée et appe-
lée temple. C’est là que les villageois se retrouvaient pour le culte
dominical. Lors de la Révocation de l’Edit de Nantes5, elle fut abat-
tue le jour-même de la Révocation, soit le 18 octobre 1685, mais son
emplacement a conservé son nom ! 

S’ouvrit alors la longue période dite “du désert” durant laquelle les
protestants ayant refusé d’abjurer leur foi vécurent maintes persécu-
tions, de la tour de Constance aux galères royales, les cultes étant
assurés dans la clandestinité, dans des grottes ou des ravines, à l’abri des regards.

Il y eut aussi l’épisode de la guerre des Camisards (1702-1704), durant lesquels des protes-
tants huguenots des Cévennes menèrent une insurrection contre les persécutions subies.
Marie Planque, une jeune bergère née à Saint-Laurent, surnommée “la princesse des
Cévennes”, mais aussi “la Blondine”, fut l’épouse du célèbre camisard dénommé Castanet6!

Quand le roi Louis XVI rendit aux protestants une existence légale7, et plus encore quand,
fort de l’article 10 de la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen8, Napoléon
Bonaparte promulgua la loi du 18 Germinal an X9 qui rétablit officiellement et organisa

définitivement le culte protestant en France, le
conseil municipal de Saint-Laurent-le-Minier fut
confronté à une situation cornélienne !

Le pasteur Moïse Massabieaux, alors en charge
de la paroisse protestante de Saint-Laurent, for-
mula la demande de reconstruire sur l’ancien
emplacement du temple démoli en 1685 un nou-
vel édifice de culte pour “chanter les louanges

du Seigneur, le peuple devant être entretenu dans

un sentiment de piété par des services religieux,

la piété étant le frein le plus propre à temporiser la passion des hommes, à perfectionner

leur raison et à les rendre bon père, époux fidèle, fils respectueux et citoyen paisible”10 .
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5 Edit de Fontainebleau, signé par Louis XIV le 18 octobre 1685, qui a révoqué l’Edit de
Nantes par lequel Henri IV, en 1598, avait octroyé une certaine liberté de culte aux pro-
testants.

6 La révolte des Cévennes - La guerre des Camisards - André Ducasse - 2007.
7 7 novembre 1787 : Signature de l’Edit de Tolérance. Louis XVI rend aux protestants une

existence légale et leur accorde ainsi un état-civil. Il leur assure le droit d’exister dans le
royaume sans y être troublés sous le prétexte de religion.

8 26 août 1789 : Promulgation de la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen et la
liberté de culte. Article 10 : “Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même religieu-
ses, pourvu que leur manifestation ne trouble pas l’ordre public établi par la loi”.

9 Loi du 18 Germinal an X : loi relative à l’organisation des cultes en France.
10 Extrait du courrier de l’époque, adressé par le maire de la commune, Antoine Coularou,

à M. le Préfet du Gard.

tard la boulangerie devint le restaurant “le Fournil” tenu par nos chers amis, Nicole et Jean-
Bernard Arnal, qui nous ont quittés bien trop tôt.

- Le bazar de Jeanne-Rouquette. C’était un fourbi animé et sympathique où seule Mlle
Rouquette pouvait s’y retrouver, car le beurre, le jambon, le saucisson, le fromage et les
bonbons côtoyaient les chaussures et les pantoufles, les casseroles et les bouteilles d’huile.
Mais on trouvait toujours, avec l’aide, oh combien éclairée, de la commerçante, tout ce que
l’on cherchait. 

- La boucherie Fadat, au 8 de la rue des Maquisards. Le parisien que j’étais alors était stu-
péfait de trouver sur l’étal du boucher d’énormes cuisses de bœuf qui étaient débitées en
fines tranches dont la surface faisait la taille d’une grande assiette plate.

- Le débit de vin de Monsieur Maurin, toujours dans le même quartier, où il fallait obliga-
toirement passer si l’on voulait transporter vin ou eau de vie du pays, et payer les droits
d’enregistrement.

- Je garde aussi le souvenir du père d’Aimé Arnaud, Joël, qui était vannier et travaillait les
jets de châtaignier chauffés dans son grand four. J’allais souvent le voir et discuter avec cet
homme de bon sens, qui instruisait le parisien que j’étais de toutes les choses de cette vie
rurale que je connaissais mal.

- Et je n’oublie pas notre voisin agriculteur, Journet, qui cultivait le grand verger près du
mas de Monsieur Salles et qui l’été nous fournissait des pêches grosses comme des boules
de pétanque.

Croyez bien que toute cette vie rurale dans ce village cévenol ne m’effrayait pas. Au
contraire, à l’époque, étudiant en agronomie, je sentis se confirmer pour moi mon orientation
professionnelle vers l’agriculture et le monde rural. J’avais bien choisi ma future épouse…

Je ne peux m’empêcher de citer dans ces souvenirs la présence du maire de l’époque,
le colonel Emile Lacombe, qui fut, à mon avis, pour ce village de 1948 à 1965, un grand
responsable, plein d’autorité et d’initiative. C’est grâce à lui, entre autre, que le village fut
doté en 1955-56 de l’eau courante et du tout à l’égout. Auparavant nous allions chercher
avec nos cruches l’eau à la fontaine de la place du jardin qui était soit disant potable. Ce fut
un grand maire et je n’ai qu’un regret, c’est que sa tombe disparaisse peu à peu dans les
broussailles de notre cimetière si mal entretenu.

Toutes ces évocations qui datent d’une soixantaine d’année ne peuvent que me faire
toucher du doigt, les énormes évolutions qui ont conduit aux transformations de ce village.
Transformations dont chacun peut juger de leurs aspects positifs ou négatifs.

• Vente du château qui joua un rôle important dans la vie du village et sa transformation en
copropriété, îlot maintenant complètement isolé du village.

• Modernisation de l’habitat. Combien de maisons se sont rénovées, modernisées, intégrant
tous les éléments du confort moderne.

• Essaimage des habitations sur les collines voisines, faisant que, maintenant, nombre des
habitants de ces hauteurs participent peu aux rencontres quotidiennes, qui font la vie du
village.
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• Construction de la déviation du village pendant le mandat de Roger Delenne, permettant
aux camions de minerai de la mine d’éviter la traversée du village. Et pourtant, la rue
Antoine Carles, à double sens à l’époque, si elle n’était certes pas pratique pour le passa-
ge des camions de minerais de la Pennaroya, était le théatre d’échanges verbaux vigou-
reux et très méridionaux entre automobilistes qui avaient beaucoup de mal à se croiser.
C’était le bon temps…..

• Arrêt en 1991 de l’activité de la mine des Malines, privant le village d’un atout écono-
mique important. Polémique récente sur la pollution à Saint-Laurent.

• Inondations catastrophiques du 17 septembre 2014 qui ravagèrent le village, créant un
traumatisme majeur au sein de la population suscitant cependant un élan de solidarité for-
midable, mais cassant aussi la dynamique d’une municipalité désemparée. Qui ne le serait
pas dans une telle situation ?

• Internet.

• Changement progressif mais inexorable de la population du village. La population rurale
ouvrière ou agricole oppressée par le travail physique s’éteint progressivement, et est rem-
placée par une population jeune et qui demain sera la plus importante

• Apaisement progressif et total maintenant des tensions entre Catholiques et Protestants

Mais il s’agit d’aller de l’avant, de construire son avenir en fonction de sa situation,
de sa réflexion, de ses moyens, de ses envies. C’est ce que nous essayons de faire, Nicole
et moi, au crépuscule d’une vie heureuse, intense, intéressante, voire passionnante, et cer-
tainement bénie de Dieu.

Nous avons 80 et 86 ans. L’âge commence à se faire sentir très sérieusement. Notre
santé, sans être encore trop chancelante, nous cause quelques petits soucis. Notre sympa-
thique maison que nous avons choyée pendant des décennies devient lourde à entretenir.
Saint-Laurent manque quand-même de quelques commodités pour des “vieux” surtout
quand je ne pourrai plus conduire sans être un danger public. Bref il nous semble qu’il nous
faut maintenant changer de braquet, pour essayer de continuer notre route commune dans
de bonnes conditions.

C’est pour ces raisons qu’après expérimentations et réflexions nous avons décidé de
vous quitter pour rejoindre une résidence “senior” à Sète qui nous permettra de réduire le
train de vie, les fatigues, les petits soucis de la vie quotidienne, tout en nous rapprochant,
un peu dans le temps, de nos enfants qui sont à Toulouse et Lyon. En fait c’est une étape
encore d’autonomie. C’est une nouvelle tranche de vie que nous allons essayer d’ouvrir, et
nous espérons que nous aurons le plaisir de vous y accueillir quand vous déciderez de pren-
dre la voiture pour venir à Sète rencontrer Georges Brassens ou Paul Valery, vous baigner
sur la plage du Lido, ou celle du Lazaret, ou venir déguster quelques fruits de mer à
Bouzigues.

Merci chers amis de ce moment de convivialité et à bientôt !
Que vive Saint-Laurent-le-Minier ! Je vous embrasse tous !

Eric Forget
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s i les Cévennes1 ont longtemps passé pour l’une des
plus pauvres régions du Languedoc, elles possè-

dent une histoire riche de ses hommes et de sa foi !

George Sand disait des Cévenols qu’ils étaient “d’une

race très caractéris-

tique qui est en harmo-

nie avec le sol qui les

porte…”. Le Cévenol était alors décrit comme un être
brave, ferme dans ses convictions et un peu rude, point
bavard parce qu’accoutumé aux longues journées de
labeur solitaire et peut-être parce que, tout ce qu’il
pourrait dire, il savait que ses ancêtres l’avaient dit
avant lui2 !

Il est difficile de fixer une date du début du christianis-
me en Cévennes, dont on a trace à partir du IIIe siècle
après Jésus-Christ. Ce qui est clair, c’est que si les pre-
miers évêques cévenols étaient perçus comme actifs,

pieux et fraternels, bien avant la fin du moyen âge les titulaires des nombreuses paroisses
cévenoles étaient devenus des seigneurs ecclésiastiques qui levaient des taxes et des trou-
pes, qui guerroyaient et fortifiaient leurs églises pour défendre leurs droits féodaux.

Le vent de la Réforme “protestante” ne s’étendit sur les Cévennes que vers le milieu du
XVIe siècle, mais elle y tint bon quand les représailles royales déversèrent sur ces monts
âpres et rudes leurs dragons chargés de remettre le pays sur le droit chemin de sa sainte
Eglise !

Le petit village de Saint-Laurent-le-Minier, autrefois bien-nommé Sanctus Laurentius de

Meneriis, du fait des mines toutes proches déjà exploitées du temps des Romains, doit son
nom au martyr romain titulaire de l’église paroissiale. C’est un de ces nombreux petits
bourgs qui constellent les Cévennes. Sa paroisse prit naissance aux environs de l’an 10003.

Le souffle de la Réforme s’étendit aussi sur Saint-Laurent et plusieurs actes (1560 –
1569…) attestent de l’implantation locale du culte réformé en “l’esglise refformée à

l’Evangile de Jésus-Christ”.

“A l’ancienne liturgie romaine, trésor de quinze siècles de piété catholique, succédait une
liturgie nouvelle, brève, d’où tout latin était exclu, où seul le français avait droit de cité (…)
Pas de sacerdoce, pas de messe, pas de sacrifice pour les morts, pas d’intermédiaires autre
que Jésus-Christ entre Dieu et les hommes, seul Dieu peut remettre les péchés à celui qui
en a repentance”4 .

1 Du mot celtique “keben”, qui signifie “montagne”.
2 Le désert cévenol - André Dumas - 1932.
3 Origine de la paroisse - La Réforme en France vue d’un village cévenol - Abbé Clovis

Cantaloube - 1951.
4 La Réforme en France vue d’un village cévenol - Abbé Clovis Cantaloube - 1951.

il était Une foi


